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La France plaide pour
une protection accrue
du thon rouge, victime
de surpêche. Chez les
restaurateurs japonais
ou les poissonniers
locaux, ce poisson prisé
ne vient déjà plus de
Méditerranée ou de
l’Atlantique, mais de
l’océan indien.

Le gouvernement français s’est
prononcé mercredi en faveur de
l’interdiction, dans un délai de 18
mois, du commerce internatio-
nal de thon rouge, une espèce
menacée par la surpêche. « Les
pêcheurs méditerranéens ont eu le
tort d’en pêcher trop et d’en vendre
une proportion énorme aux Japo-
nais », commente Jocelyne Hart-
mann, gérante de la poissonnerie
du Littoral, au marché de Mul-
house.

Les filets de thon rouge frais en
vente sur ses étals proviennent de
l’océan indien : « Ils nous arrivent
du Sri Lanka, via notre mareyeur.
Avec les histoires de quotas, ça fait
un bon moment qu’on n’a plus de
thon méditerranéen ». Une partie
de la clientèle est sensible à la
dimension environnementale,
relève Mme Hartmann : « On
nous pose beaucoup de questions, les
gens ne veulent pas vider les mers ».
« J’évite de prendre du thon rouge »,
illustre une enseignante venue
faire ses emplettes sur le stand.

À l’aspect préservation de la bio-
diversité, la gérante de la poisson-
nerie ajoute le problème de la
pollution liée au transport, no-
tamment en terme de bilan car-
bone : « Faire venir du poisson du
Sri Lanka, ce n’est évidemment pas
bien, et on s’est demandé si on n’al-
lait pas arrêter. Mais les clients sont
friands de thon rouge et ils en de-
mandent, en particulier pour les

sushis. C’est un poisson nickel à
manger cru, extra fin », observe-t-
elle, en notant toutefois que cette
demande d’un produit haut de
gamme et pas donné (35,3 € le
kilo hier au marché) reste canton-
née à des quantités relativement
modestes : « On doit en vendre 4 à
5 kilos par semaine ».

Pour résoudre le dilemme, Jo-
celyne Hartmann envisage la pé-
dagogie : « Il faut faire savoir qu’il y
a d’autres produits qui sont très bons
crus, comme la lotte, la noix de
Saint-Jacques, le saumon, etc. »

La cuisine japonaise
sans thon rouge, c’est
comme une choucroute
garnie sans choucroute

Le saumon, c’est déjà le poisson
le plus utilisé au Tokyo, le restau-
rant japonais de la rue de Bâle, à
Mulhouse, indique la gérante.
Mais le thon arrive juste après :
« On l’utilise pour tout : les sushis,
les makis, les sashimis… C’est un
poisson que les gens aiment beau-
coup ».

Au Yi, le restaurant asiatique de la
rue de la Justice, une dizaine de
poissons sont à la carte, mais le

thon rouge arrive incontestable-
ment en numéro 1 : « C’est LE
mets par excellence dans la cuisine
japonaise, c’est un produit essentiel.
Le supprimer, ce serait comme si
vous faisiez une choucroute garnie
sans choucroute », dit Denis Nay,
le responsable.

Orienter les clients vers d’autres
espèces ? Le patron du Yi est
sceptique : « On a essayé de pro-
mouvoir d’autres poissons, comme
le maquereau, le loup ou l’anguille,
mais les gens n’accrochent pas et on
a dû réduire », témoigne-t-il.

D’où vient le thon servi au Yi ?
« Depuis deux ans, on ne travaille
plus du tout avec les pêcheurs médi-
terranéens. Nos fournisseurs — en
premier lieu Rungis — nous livrent
principalement du thon de l’océan
indien, et sinon du Pacifique. Ce
sont des thons différents. Celui de
l’océan indien est le plus prisé, c’est le
meilleur, mais c’est aussi le plus cher,
d’autant qu’on ne prend que la
meilleure partie du filet », explique
Denis Nay, qui voit dans le déve-
loppement du thon d’élevage une
piste intéressante : « Les viviers en
haute mer se développent, je pense
qu’à long terme, on va vers ce mode
d’approvisionnement, plus sain et
plus contrôlé », estime-t-il.

À la poissonnerie du Super U de
Brunstatt, le thon rouge « vient en
général des Maldives », indique Jo-
siane Delacote, vendeuse qui no-
te un engouement croissant pour
ce produit : « On en vend beau-
coup plus qu’avant, je pense que les
sushis sont entrés dans les mœurs ».

Chez le grossiste Promocash à
Mulhouse, où on fournit restau-
rants, commerceset associations,
Georges Lang, responsable de la
poissonnerie, nuance : « La de-
mande a beaucoup augmenté avec
la mode de la cuisine japonaise,
mais aujourd’hui elle a plutôt ten-
dance à décliner. Je pense que le prix
freine. Le prix du thon de l’océan
indien a augmenté de 50 à 60 % ces
cinq-six dernières années », obser-
ve-t-il.

Le vrai thon rouge,
il n’y en a presque plus
sur le marché

Dans le métier depuis 35 ans (il a
longtemps tenu feu la poissonne-
rie Lang, rue Mercière à Mulhou-
se), Georges Lang a lui aussi dû
se tourner vers l’Océan indien
pour fournir les clients de Pro-
mocash : « Le vrai thon rouge, le
thunnus thynnus, il n’y en a presque
plus sur le marché. Pour vous dire
comme l’espèce est déjà protégée, la
dernière fois que j’ai pu en acheter,
c’était du thon rouge pêché par un
bateau breton — on me l’a livré avec
une photocopie de la gendarmerie
maritime autorisant la vente ! Ce
qu’on trouve essentiellement sur le
marché aujourd’hui, c’est le thun-
nus albacares, un thon qui est rouge
aussi. Quand je peux, je me fournis
à La Réunion, c’est le mieux, et
sinon au Sri Lanka. Mais dans
l’océan indien aussi, on pêche à
outrance et la ressource s’épuise. Il
faudra bien qu’il se passe quelque
chose. Quand on parle d’écologie et
d’écodiversité, on n’a pas le choix ».

François Fuchs

Consommation « Les clients
sont friands de thon rouge »

À la poissonnerie du Littoral, au marché de Mulhouse, on souligne
que le thon rouge n’est de loin pas le seul poisson qui se déguste
avec bonheur tout cru. Archives Dom Poirier

Des élèves de 1re

et de 2e année bac pro
logistique et transport
du lycée Bugatti
s’apprêtent à remplir
une mission
de solidarité à M’Bour,
au Sénégal.

Depuis deux ans, un groupe
d’élèves de 1re et de 2e année bac
pro logistique et transport du ly-
cée Bugatti pôle Camille-Claudel
s’investit dans la lutte contre les
discriminations et la reconnais-
sance de la diversité, dans le ca-
dre d’un projet académique de
développement de la solidarité
internationale Nord-Sud.

Pour mémoire, les lycéens de cet-
te section, encadrés par quatre
enseignants, avaient participé fi-
nancièrement (à hauteur de
3000 €) à la rénovation de la bi-
bliothèque de l’école primaire
Chaden à M’Bour, dans la région
de Thiès au Sénégal, courant
2009. Parmi plusieurs démar-
ches d’entraide locales : aide indi-
vidualisée à l’apprentissage du
français et des mathématiques,
maintenance informatique,
échanges culturels, etc. « À l’épo-
que, les élèves avaient réalisé un
court-métrage intitulé L’École pour
tous, relatif à toutes les actions en-
treprises sur place. Nous avions

d’ailleurs reçu deux distinctions : les
prix Marcel Rudloff et René Cas-
sin », relate Nora Makhloufi, pro-
f e s s e u r d e l e t t r e s e t
d’histoire-géographie.

Visites, exposition…
Cette année, les potaches, au
nombre d’une vingtaine, repren-
nent le flambeau avec une nou-
velle mission : réhabiliter le mur
d’enclos de cet établissement pri-
maire, durant un séjour du 20 au
27 mars. Dans les grandes lignes
du volet citoyen au programme
d‘étude actuellement, les élèves
s’attellent pour l’heure à fournir
un travail de mémoire sur l’his-
toire de l’esclavage, avec la prépa-

ration d’une exposition de cartes,
de photos et de documents divers
sur ce thème.

Accompagnés d’une équipe pé-
dagogique dont des professeurs
(Karadag Nora, Gabrielle Perrin,
Sophie Zante, Nora Makhloufi,
Hafid Rebina) et de Sandra
Grass, coordinatrice de l’associa-
tion partenaire La vie en marche,
les candidats à ce voyage humani-
taire et culturel visiteront égale-
ment des lieux de mémoire : la
Maison de la négritude, à Cham-
pagney, l’île de Gorée, au Sénégal,
plus particulièrement l’Institut
fondamental de l’Afrique Noire,
et la ville de Saint-Louis au Séné-
gal. « Sur place, nous avons prévu

de passer deux jours chez l’habitant
pour découvrir comment vivent les
Sénégalais », rapporte Nora
Makhloufi. Le coût global du pro-
jet, qui avoisine 39 000 €, bénéfi-
cie du soutien de la Région
(5237 €), du Kiwanis-Bollwerk
(1000 €), de l’association La vie en
marche (500 €) et du fruit de
diverses actions organisées par le
lycée (7000 €). Mais le budget
n’est pas encore bouclé, raison
pour laquelle le pôle Camille
Claudel lance un appel à la géné-
rosité.

R. B.

FSE RENSEIGNER Lycée Bugatti pôle
Camille-Claudel, 24, avenue DMC à
Mulhouse. Tél. 03.89.42.68.31.

Éducation Mission au Sénégal

Les élèves de bac pro logistique et transport du lycée Bugatti pôle Camille-Claudel, solidaires du
Sénégal. Photo Rafik Bouaziz

Le tribunal, hier, a dû être très
attentif pour comprendre un des
dossiers qui lui était présenté lors
d’une audience de comparution
immédiate. Cette affaire partait
sur une suspicion de grand ré-
seau de prostitution entre la Fran-
ce et la Roumanie. Dans les rôles
principaux : Violeta Ulita (Rou-
maine de 42 ans), déjà condam-
née pour proxénétisme à Colmar
en 2007, et Mevlut Cevik (ressor-
tissant turc de 50 ans), également
condamné en 2007 dans le mê-
me dossier. Sauf que cette enquê-
te, menée par la Police aux
frontières, a accouché d’une his-
toire d’amour.
Il était reproché à cette brave da-
me d’être revenue en France,
malgré une interdiction de terri-
toire de 10 ans. Elle n’en était pas
à sa première réapparition, puis-
qu’en 2008 elle avait été condam-
née par le tribunal correctionnel
de Mulhouse à cinq mois de pri-
son ferme pour séjour irrégulier.
Quand à son ami, il lui était re-
proché d’avoir hébergé sa promi-
se et d’avoir été complice d’une
tentative d’escroquerie auprès de
la Caisse d’allocations familiales.
Les policiers, malgré de nom-
breuses filatures, n’ont pas réussi
à démontrer qu’un éventuel ré-

seau de prostitution se constituait
à nouveau. « Je suis en France de-
puis lundi, je m’excuse », a expliqué
Violeta. « Je ferais tout pour elle, a
enchaîné Mevlut. Elle vient de
temps en temps. Si elle a pris le
risque de revenir, c’est pour moi. »

Le président de l’audience, Patri-
ce Litolff, leur a bien expliqué
qu’elle ne pouvait plus séjourner
en France. « Mais je l’aime »…
«Moi aussi », a répondu la dulci-
née.
« Elle n’a pas le droit de demeurer
sur le territoire, a rappelé le procu-
reur adjoint Michel Defer. Sauf
que Madame est toujours là. S’il
l’aime, il faut qu’il aille en Rouma-
nie. »

« Les policiers se sont dit :’’Tiens, si
elle est là, ils vont refaire un réseau’’,
a souligné pour leur défense Me

Philippe Bertrand. On enquête et
rien. S’ils continuent à se voir c’est
parce qu’ils s’aiment. »

Ils ne pourront pas poursuivre
leur idylle à la maison d’arrêt de
Mulhouse : Violeta Ulita a été
condamnée à 15 mois ferme et à
10 nouvelles années d’interdic-
tion du territoire français et Me-
vlut Cevik a écopé de 9 mois
ferme pour l’avoir hébergé et ten-
té d’escroquer la Caf.

Grégory Lobjoie

Justice « Je l’aime… » « Moi aussi »

« On pourrait résumer cette affaire
comme ceci, car il sait qu’il ira en
prison : de la madone des anges aux
geôles de Mulhouse. » Me Philippe
Bertrand, en s’adressant au tribu-
nal, ne pouvait pas passer à côté
de ce jeu de mots. Il faut dire que
son client, un Albanais de 26 ans
jugé hier en comparution immé-
diate, vit en Italie dans une rue au
nom tout droit sorti d’un film de
Fellini : via della Madonna degli
Angeli. Sauf que pour cet indivi-
du, le film dans lequel il avait
tourné ressemblait plus à un na-
vet, qu’à un chef-d’œuvre de Ci-
neccita.

Le 1er février, il avait été contrôlé
dans un train, le Bruxelles —
Coire, en possession de 25 kg de
phénacétine et de 2 kg de lidocaï-
ne, des produits classés comme
vénéneux par les douanes mais
servant surtout à couper la cocaï-

ne. Lors de l’enquête, il avait tenté
d’expliquer aux policiers qu’il
pensait avoir acheté du chlore
pour piscines, à deux hommes
dans un magasin à Bruxelles.

« Tout ça est faux, a reconnu, en
italien, le jeune homme, hier à la
barre. J’ai perdu mon travail de
maçon en décembre. Ma mère est
malade et il faut la soigner. Un
Albanais m’a proposé d’aller cher-
cher ces produits moyennant
5000 €. Je savais que ce n’était pas de
la drogue, mais je ne pensais pas que
c’était utilisé pour la drogue. J’ai fait
ça pour ma maman. »

Une mule, dans le jargon de la
justice, qui a été utilisé par un
réseau qui ne sera jamais déman-
telé… Le tribunal l’a condamné à
six mois de prison ferme et à
2231 € d’amende douanière.

G.L.

« J’ai fait ça pour ma maman »

Permanences
La CLCV Mulhouse secteur ouest tient une permanence le lundi 8 février
à 19 h au 1, rue de Tarn à Mulhouse (entrée sous-sol côté droit).

Les permanences logement, consommation… reprendront le mardi
23 février à 9 h au 93, avenue Aristide-Briand à Mulhouse.

Patrick Binder (FN), conseiller régional et conseiller municipal de
Mulhouse, assure une permanence chaque semaine à l’attention des
Mulhousiens. On peut le rencontrer mercredi 10 février de 18 h à 20 h au
20 bis rue des Orphelins à Mulhouse.

Pour prendre rendez-vous ou pour le contacter, on peut le joindre par
mail : binder.patrick2@wanadoo.fr ou par téléphone au 03.89.06.46.43.
Blog : www.patrickbinder.com

Religion
Le Mouvement chrétien des retraités du Haut-Rhin (MCR) organise ses
traditionnelles rencontres-réflexion (récollections) sur le thème « A l’âge
de la retraite, vivre Dieu autrement » animées par l’abbé Dominique
Vibrac, prêtre coopérateur à la communauté de paroisses de Brunstatt.
Les rencontres débutent à 9 h et se terminent vers 16 h par une
célébration eucharistique. Le repas peut être pris en commun. Ces
rencontres sont ouvertes à tous les retraités membres du mouvement ou
pas.

À Mulhouse, lundi 22 février à la maison diocésaine Teilhard-de-Chardin
(rue de la Cigale). Inscriptions chez Odile Goepfert, 9, rue de Landser à
Bruebach (tél. 03.89.82.37.59). Prière de s’inscrire rapidement pour le
repas sur place.

Musique
L’école de musique Arts et loisirs de l’Afsco organise une audition des
classes de chant lyrique et variétés, saxophone, flûte et piano samedi
6 février à partir de 18 h, salle de spectacle, Afsco Espace Matisse 27, rue
Henri-Matisse à Mulhouse. Entrée libre. Renseignements au
03.89.33.12.66.

Une soirée créole avec le groupe réunionnais Savannah, pour la
promotion de leur nouvel album, aura lieu samedi 6 février à partir de
20 h au K-fé des Îles au 104, avenue de Colmar à Mulhouse. Entrée libre.

Associations
La Société nationale d’entraide de la médaille militaire convie tous les
titulaires de la médaille à assister au congrès de l’Union départementale
des sections du Haut-Rhin qui se tiendra à Altkirch le samedi 27 février.
L’accueil se fera à 9 h 30 à la Halle aux blés, place Xavier-Jourdain. Après
le congrès qui se déroulera de 10 h à 11 h 30, une cérémonie du souvenir
aura lieu au monument aux morts. Vin d’honneur à la Halle aux blés,
suivi à 13 h du repas de clôture pour les inscrits. Tél. 03.89.55.17.03.

SL04


